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Editions les Témoins de Jéhovah de France » (ass. 1901), 11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt.

Directeur de la publication : Jean-Marie Bockaert. Imprimeur : Watch Tower Bible and Tract Society of
Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN, United Kingdom. (Organisme de bienfaisance enregistré en
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pourrait nous faire passer à côté de dispositions
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AS-TU déjà réfléchi aux conflits personnels que rapporte la Bi-
ble ? Pense ne serait-ce qu’à la première partie de la Genèse.
Caı̈n tue Abel (Gen. 4:3-8) ; Lamek tue un jeune homme qui
l’a frappé (Gen. 4:23) ; les bergers d’Abraham (Abram) et ceux
de Lot se querellent (Gen. 13:5-7) ; Agar méprise Sara (Saraı̈),
qui en veut à Abraham (Gen. 16:3-6) ; Yishmaël « [est]
contre tous et la main de tous [est] contre lui » (Gen.
16:12).

2 Pourquoi la Bible fait-elle mention de tels conflits ? D’une
part, pour aider les humains imparfaits à comprendre pour-
quoi ils doivent préserver la paix. D’autre part, pour nous
montrer comment le faire. Il nous est utile de lire les histoires
de personnes réelles qui se sont heurtées à des problèmes
réels. Nous découvrons ce que leurs efforts ont produit et pou-
vons ainsi les imiter. Tout cela nous aide à savoir ce que nous
devons faire ou ne pas faire pour régler des situations sembla-
bles (Rom. 15:4).

3 Cet article expliquera pourquoi les serviteurs de Jého-
vah doivent régler les désaccords et comment ils peuvent y

1, 2. De quels conflits la Genèse parle-t-elle, et pourquoi nous y inté-
resser ?
3. Qu’allons-nous étudier dans cet article ?

Règle les désaccords avec amour
« Soyez en paix entre vous » (MARC 9:50).

CANTIQUES : 39, 77

QUE R
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Quels conseils Jésus a-t-il
donnés pour nous aider
à régler les désaccords
avec amour ?
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Pour décider comment
régler un désaccord,
quelles questions un chrétien
pourrait-il se poser ?
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Comment les trois étapes
de Matthieu 18:15-17
peuvent-elles servir pour
régler certains désaccords ?
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4 LA TOUR DE GARDE

parvenir. Il examinera également des
principes bibliques qui aident à résoudre
les conflits et à garder de bonnes rela-
tions avec son prochain et avec Jéhovah
Dieu.

POURQUOI LES SERVITEURS DE DIEU
DOIVENT R

´
EGLER LES D

´
ESACCORDS

4 Satan est le principal responsable
des conflits et des différends qui divi-
sent les humains. En Éden, il a sou-
tenu que chaque individu peut et doit
décider de ce qui est bon ou mauvais
indépendamment de Dieu (Gen. 3:1-5).
Les fruits de ce raisonnement se voient
clairement aujourd’hui. Le monde est
rempli de personnes et de sociétés ani-
mées par un esprit d’indépendance qui
engendre orgueil, égoı̈sme et rivalités.
Quiconque se laisse gagner par cet es-
prit accepte en réalité l’affirmation de
Satan selon laquelle il est sage de re-
chercher ses propres intérêts, peu im-
portent les conséquences sur les autres.
Un tel égoı̈sme produit des disputes. De
plus, il est bien de se rappeler qu’« un
homme porté à la colère excite la dis-
pute ; quiconque est enclin à la fureur
a beaucoup de transgressions » (Prov.
29:22).

5 Par contre, Jésus nous a enseigné à
chercher la paix, même si cela semble
nuire à nos intérêts personnels. Dans
son Sermon sur la montagne, il a donné
d’excellents conseils sur la façon de trai-
ter les désaccords et les conflits po-
tentiels. Par exemple, il a exhorté ses
disciples à être doux de caractère et paci-
fiques, à éliminer les sentiments menant
à la colère, à régler les différends rapide-

4. Quelle façon de penser s’est répandue dans
le monde, et quel en est le résultat ?
5. Comment Jésus a-t-il enseigné à régler les
désaccords ?

ment et à aimer leurs ennemis (Mat. 5:5,
9, 22, 25, 44).

6 Nos efforts pour servir Dieu — la
prière, l’assistance aux réunions, la pré-
dication et les autres aspects de notre
culte — sont inutiles si nous refusons de
faire la paix avec autrui (Marc 11:25).
Nous ne pouvons être amis de Dieu qu’à
condition de pardonner volontiers les
imperfections des autres (lire Luc 11:4 ;´
Ephésiens 4:32).

7 Chaque chrétien doit s’examiner hon-
nêtement pour voir s’il est disposé à
pardonner et s’il a des relations pacifi-
ques avec autrui. Pardonnes-tu volon-
tiers à tes compagnons ? Aimes-tu les cô-
toyer ? Jéhovah attend de ses serviteurs
qu’ils soient prêts à pardonner. Si ta
conscience te dit que tu dois t’améliorer
dans ce domaine, prie-le de t’aider ! No-
tre Père céleste entend de telles priè-
res humbles et y répond (1 Jean 5:14,
15).

PEUX-TU PASSER SUR L’OFFENSE ?
8 Tous les humains étant imparfaits, il

arrivera tôt ou tard que quelqu’un dise
ou fasse quelque chose qui t’offensera.
C’est inévitable (Eccl. 7:20 ; Mat. 18:7).
Comment réagiras-tu ? Songe à ce qui
s’est passé dans la situation suivante :
Lors d’une réunion entre amis, une sœur
a salué deux frères d’une façon que l’un
d’eux a jugée incorrecte. Quand les deux
frères se sont retrouvés à part, celui qui
avait été offensé s’est mis à critiquer la
sœur pour ce qu’elle avait dit. Toutefois,
l’autre frère lui a rappelé qu’elle servait
Jéhovah fidèlement depuis 40 ans mal-

6, 7. a) Pourquoi est-ce important de vite ré-
gler les désaccords ? b) Que devraient se de-
mander tous les serviteurs de Jéhovah ?
8, 9. Que devons-nous faire si on nous
offense ?
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gré des difficultés ; il était sûr qu’elle ne
pensait pas à mal. Le premier frère a
réfléchi un instant, puis a répondu : « Tu
as raison. » De ce fait, les choses ne sont
pas allées plus loin.

9 Que montre cette histoire ? Que c’est
à toi de décider comment tu réagiras
dans une situation qui pourrait t’offen-
ser. Une personne aimante couvre les
transgressionsmineures (lire Proverbes
10:12 ; 1 Pierre 4:8). Jéhovah considère
que « [notre] beauté est de passer sur la
transgression » (Prov. 19:11 ; Eccl. 7:9).
Donc, quand on te traite d’une façon
qui te semble manquer de gentillesse ou
de respect, commence par te deman-
der : « Puis-je passer dessus ? Faut-il
vraiment que j’en fasse toute une af-
faire ? »

10 Il peut être difficile de ne pas s’of-
fenser d’une critique. Prenons le cas
d’une pionnière que nous appellerons
Lucy. Des remarques négatives avaient
été faites sur sa prédication et l’utili-
sation de son temps. Perturbée, elle a
cherché conseil auprès de frères mûrs.
Elle raconte : « Leurs conseils bibliques
m’ont aidée à garder le bon point de vue
sur l’opinion des autres et à me con-
centrer sur la personne qui compte le
plus, Jéhovah. » La lecture de Matthieu
6:1-4 l’a encouragée (lire). Ce passage
lui a rappelé que son but devrait être de
plaire à Jéhovah. « Même si d’autres font
des remarques négatives sur mon acti-
vité, observe-t-elle, je garde ma joie, car
je sais que je fais de mon mieux pour
avoir l’approbation de Jéhovah. » Une
fois arrivée à cette conclusion, Lucy a
fait le choix judicieux de passer sur les
critiques.

10. a) Comment une sœur a-t-elle d’abord
réagi à des critiques ? b) Quelle pensée bibli-
que a aidé cette sœur à garder sa joie ?

SI ON NE PEUT PAS
PASSER SUR L’OFFENSE

11 « Tous, nous trébuchons souvent »
(Jacq. 3:2). Suppose que tu apprennes
qu’un frère a été offensé par quelque
chose que tu as dit ou fait. Que faire
alors ? Jésus a dit : « Si [...] tu apportes
ton présent à l’autel et que là tu te sou-
viennes que ton frère a quelque chose
contre toi, laisse ton présent là, devant
l’autel, et va-t’en ; d’abord, fais la paix
avec ton frère, et puis, quand tu seras re-
venu, offre ton présent » (Mat. 5:23, 24).
Conformément au conseil de Jésus, parle
avec ton frère. Remarque quel doit être
ton objectif : ce n’est pas de rejeter une
part de responsabilité sur ton frère, mais
de reconnaı̂tre ta faute et de faire la paix.
Être en paix avec nos compagnons est de
la plus haute importance.

12 Parmi les récits bibliques où des ser-
viteurs de Dieu ont réglé dans la paix
un problème qui aurait pu les divi-
ser, il y a celui concernant Abraham et
son neveu Lot, évoqué en introduction.
Les deux hommes possédaient des trou-
peaux, et leurs bergers se sont apparem-
ment querellés au sujet des pâturages.
Soucieux d’éliminer les tensions, Abra-
ham a laissé Lot décider du territoire où
leurs maisonnées respectives s’installe-
raient (Gen. 13:1, 2, 5-9). Quel bel exem-
ple ! Il a recherché la paix, et non ses
propres intérêts. A-t-il été perdant pour
s’être montré généreux ? Pas du tout.
Juste après cet incident avec Lot, Jého-
vah lui a promis de grandes bénédic-
tions (Gen. 13:14-17). Dieu ne permet-
tra jamais que ses serviteurs subissent

11, 12. a) Si un chrétien pense que son frère
« a quelque chose contre » lui, que devrait-il
faire ? b) Quelle leçon tirons-nous de la façon
dont Abraham a réglé un problème ? (voir illus-
tration du titre).



des pertes durables pour avoir suivi ses
principes et réglé les désaccords avec
amour[1].

13 Réfléchis à cette situation moderne.
Le nouveau responsable d’un service à
une assemblée a téléphoné à un frère
pour lui demander s’il pouvait se porter
volontaire. Ayant été froissé par le res-
ponsable précédent, le frère lui a fait des
remarques blessantes, puis a raccroché.
Le nouveau responsable ne s’est pas of-
fusqué de cet accès de colère, mais il ne
pouvait pas non plus fermer les yeux des-
sus. Une heure plus tard, il a rappelé,
en proposant qu’ils se rencontrent pour
faire connaissance et résoudre ensemble
les problèmes évoqués. La semaine sui-
vante, ils se sont réunis dans une Salle du
Royaume. Après avoir prié, ils ont dis-
cuté pendant une heure. Le frère a ra-
conté son histoire, et le responsable l’a
écouté avec compassion. Ensuite, il a
examiné avec lui quelques pensées bibli-
ques. Ils se sont quittés en bons termes.
Finalement, le frère a servi comme vo-
lontaire à l’assemblée. Aujourd’hui, il est
reconnaissant au responsable d’avoir agi
envers lui avec calme et bonté.

DEVRAIS-TU
FAIRE APPEL AUX ANCIENS ?

14 La plupart des désaccords entre
chrétiens peuvent et doivent être résolus
en privé entre les intéressés. Toutefois,
Jésus a fait remarquer que, dans certai-
nes situations, il pourrait être nécessaire
de faire appel à la congrégation (lire
Matthieu 18:15-17). Que se passait-il si

13. Comment un responsable a-t-il réagi à
des paroles dures, et que nous apprend son
exemple ?
14, 15. a) Quand faut-il appliquer le conseil
de Matthieu 18:15-17 ? b) Quelles sont les trois
étapes conseillées par Jésus, et dans quel but
devons-nous les appliquer ?

Pour gagner ton frère,
il peut être nécessaire de

raisonner avec lui plus d’une fois
(voir paragraphe 15).



un offenseur refusait d’écouter son frère,
des témoins, et la congrégation ? Il devait
être traité « comme un homme des na-
tions et comme un collecteur d’impôts ».
Nous dirions aujourd’hui qu’il devait être
excommunié. La gravité de cette mesure
indique que le « péché » en question
n’était pas un désaccord mineur. C’était
plutôt 1) un péché qui pouvait être réglé
entre les intéressés, mais aussi 2) un pé-
ché suffisamment grave pour entraı̂ner
l’excommunication s’il n’était pas réglé.
Un tel péché pouvait être une action
plus ou moins frauduleuse ou des calom-
nies salissant la réputation de quelqu’un.
Les trois étapes énoncées par Jésus ne
s’appliquent que lorsque ces conditions
existent. Ce type d’offense n’englobait
pas l’adultère, l’homosexualité, l’aposta-
sie, l’idolâtrie ou d’autres péchés graves
réclamant incontestablement l’attention
des anciens de la congrégation.

15 L’objectif du conseil de Jésus est
d’aider un frère avec amour (Mat. 18:12-
14).Tout d’abord, tu dois t’efforcer de ré-
gler le problème sans solliciter d’autres
personnes. Il peut être nécessaire de rai-
sonner avec le pécheur plus d’une fois. Si
cette démarche échoue, parle-lui en pré-
sence de témoins des faits, ou d’autres
personnes qui peuvent aider à détermi-
ner si une faute a vraiment été commise.
Si tu réussis à résoudre le problème avec
leur aide, tu auras « gagné ton frère ». La
question ne doit être portée devant les
anciens que lorsque des tentatives répé-
tées pour aider le pécheur ont échoué.

16 Les cas exigeant de suivre l’ensemble
des étapes définies en Matthieu 18:15-17
sont rares. C’est encourageant, car cela
signifie qu’une solution est généralement

16. Qu’est-ce qui montre que suivre le conseil
de Jésus est une solution efficace et pleine
d’amour ?

trouvée avant que la situation atteigne le
point où le pécheur non repentant doit
être ôté de la congrégation. Souvent, le
pécheur comprend son erreur et corrige
les choses. L’offensé peut alors préfé-
rer pardonner, considérant qu’il n’a plus
vraiment de raison de lui faire des repro-
ches. Quoi qu’il en soit, les paroles de Jé-
sus indiquent que la congrégation ne
devrait pas s’impliquer prématurément
dans des désaccords. Les anciens n’inter-
viendront que si les deux étapes précé-
dentes ont été suivies et que des preuves
solides peuvent être produites pour éta-
blir ce qui s’est passé.

17 Tant que durera ce système de cho-
ses, les humains seront imparfaits et con-
tinueront de se blesser les uns les autres.
Le disciple Jacques a écrit à juste titre :
« Si quelqu’un ne trébuche pas en parole,
celui-là est un homme parfait, capable de
tenir aussi tout son corps en bride »
(Jacq. 3:2). Pour régler les désaccords,
nous devons sincèrement « cherche[r] la
paix et [la] poursui[vre] » (Ps. 34:14). En
étant pacifiques, nous serons en bons
termes avec nos compagnons chrétiens
et favoriserons l’unité de la congrégation
(Ps. 133:1-3). Et surtout, nous serons en
bons termes avec Jéhovah, « le Dieu qui
donne la paix » (Rom. 15:33). Voilà les
bienfaits que connaissent ceux qui rè-
glent les désaccords avec amour.

17. Quels bienfaits recevrons-nous si nous
« cherchons la paix » ?
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NOTE :
[1] (paragraphe 12) D’autres serviteurs de Dieu ont
résolu des problèmes dans la paix : Jacob, avec

´
Esaü

(Gen. 27:41-45 ; 33:1-11) ; Joseph, avec ses frè-
res (Gen. 45:1-15) ; et Guidéôn, avec les

´
Ephraı̈mi-

tes (Juges 8:1-3). Peut-être as-tu à l’esprit d’autres
exemples bibliques semblables.
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QUE les gens soient de notre côté ou s’opposent vivement à
nous, peu d’entre eux nieront que les Témoins de Jéhovah
sont connus pour leur activité de prédication. Certaines per-
sonnes que tu as rencontrées en prédication t’ont peut-être
même dit ne pas partager nos croyances, mais nous respecter
pour l’œuvre que nous faisons. Nous savons que Jésus a pré-
dit que la bonne nouvelle du Royaume serait prêchée dans
toute la terre habitée (Mat. 24:14). Mais comment savons-
nous que notre prédication accomplit sa prophétie ? Est-ce
présomptueux de penser que c’est nous qui effectuons cette
œuvre ?

2 Beaucoup de groupes religieux pensent prêcher l’
´
Evan-

gile, ou bonne nouvelle. Mais leur activité se limite souvent à
des témoignages individuels, à des offices ou à des program-
mes diffusés à la télévision ou sur Internet. D’autres attirent
l’attention sur leurs œuvres de charité, ou sur leur contribu-

1, 2.
`
A propos de Matthieu 24:14, quelles questions se posent ?

« Allez [...] et faites
des disciples de gens
d’entre toutes les nations »

« Allez [...] et faites des disciples de gens d’entre toutes les nations,
les baptisant [...], leur enseignant à observer tout
ce que je vous ai commandé » (MAT. 28:19, 20).

CANTIQUES : 141, 97

COMMENT
LES T

´
EMOINS DE J

´
EHOVAH

SE MONTRENT-ILS
DIFF

´
ERENTS EN CE QUI

CONCERNE...
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

le message qu’ils prêchent et
leur mobile ?
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les méthodes qu’ils utilisent ?
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l’ampleur de leur œuvre ?

8
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tion dans les domaines de la médecine
ou de l’enseignement. Ces activités sont-
elles à la hauteur de ce que Jésus a or-
donné à ses disciples ?

3 Les disciples devaient-ils attendre
passivement que les gens viennent à
eux ? Absolument pas ! Après sa résur-
rection, Jésus a adressé ces mots à plu-
sieurs centaines d’entre eux : « Allez donc
et faites des disciples de gens d’entre
toutes les nations, les baptisant [...], leur
enseignant à observer tout ce que je
vous ai commandé » (Mat. 28:19, 20).
Quatre actions sont donc nécessaires. Il
faut faire des disciples, les baptiser et les
enseigner ; mais quelle doit être la pre-
mière action ? Jésus a dit : « Allez » !
Concernant cet ordre, un bibliste a fait
ce commentaire : « “Aller” est le devoir
de chaque croyant, que ce soit aller de
l’autre côté de la rue ou aller de l’autre
côté de l’océan » (Mat. 10:7 ; Luc 10:3).

4 Jésus parlait-il seulement des efforts
individuels de ses disciples ou pensait-il
à une campagne de prédication organi-
sée ? Puisqu’il serait impossible qu’une
seule personne aille vers « toutes les na-
tions », cette œuvre nécessiterait les
efforts conjugués d’un grand nombre.
C’est ce que Jésus a indiqué lorsqu’il a
invité ses disciples à devenir des « pê-
cheurs d’hommes » (lireMatthieu 4:18-
22). La pêche à laquelle il faisait allusion
n’était pas celle pratiquée par un homme
seul utilisant une ligne et un appât, assis
sans rien faire, à attendre que le poisson
morde. C’était plutôt une pêche au filet,
activité nécessitant une main-d’œuvre
importante et parfois des efforts coor-
donnés (Luc 5:1-11).

3. D’après Matthieu 28:19, 20, quelles sont les
quatre actions que les disciples de Jésus doi-
vent faire ?
4. Que signifie être « pêcheurs d’hommes » ?

5 Qui aujourd’hui prêche la bonne
nouvelle en accomplissement de la pro-
phétie de Jésus ? Pour le savoir, nous de-
vons répondre à ces quatre questions :

ˇ Quel message doit être prêché ?
ˇ Avec quel mobile cette œuvre doit-

elle être effectuée ?
ˇ Quelles méthodes doivent être uti-

lisées ?
ˇ Quelles doivent être l’ampleur et la

durée de l’œuvre de prédication ?
Les réponses à ces questions nous aide-
ront non seulement à savoir qui accom-
plit cette œuvre salvatrice, mais aussi à
renforcer notre détermination à y persé-
vérer fidèlement (1 Tim. 4:16).

LE MESSAGE
6 (Lire Luc 4:43.) Jésus a prêché « la

bonne nouvelle du Royaume », et il at-
tend de ses disciples qu’ils fassent de
même.Quel groupe de personnes prêche
ce message dans « toutes les nations » ?
La réponse est évidente : uniquement les
Témoins de Jéhovah. Même des oppo-
sants l’admettent. Par exemple, un prê-
tre missionnaire a raconté à un frère
que, dans chacun des nombreux pays où
il avait vécu, il avait demandé aux Té-
moins quel message ils prêchaient. Que
lui avaient-ils répondu ? Le prêtre a dit :
« Ils étaient tous si stupides qu’ils ont
tous répondu pareil : “La bonne nouvelle
du Royaume.” » Mais loin d’être « stupi-
des », ces Témoins parlaient d’une seule
voix, comme doivent le faire les vrais
chrétiens (1 Cor. 1:10). De plus, ils fai-
saient écho au message contenu dans La
Tour de Garde annonce le Royaume de

5.
`
A quelles questions faut-il répondre, et

pourquoi ?
6. Pourquoi peux-tu être sûr que les Témoins
de Jéhovah prêchent le bon message ?
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Jéhovah. Cette revue est disponible en
254 langues et a un tirage moyen de près
de 59 millions d’exemplaires, ce qui en
fait la revue la plus diffusée du monde.

7 Les chefs de la chrétienté ne prê-
chent pas le Royaume de Dieu. Et s’ils le
font, beaucoup disent que c’est un sen-
timent ou une condition de cœur du
chrétien (Luc 17:21). Ils n’aident pas les
gens à comprendre que le Royaume de
Dieu est un gouvernement céleste dirigé
par Jésus Christ, qu’il est la solution à
tous les problèmes de l’humanité et qu’il
supprimera bientôt toute méchanceté de
la terre (Rév. 19:11-21). Ils préfèrent se
souvenir de Jésus comme d’un bébé, à
Noël, et comme d’un homme agonisant,
à Pâques. Manifestement, ils ignorent ce
qu’il accomplira en tant que nouveau Di-
rigeant de la terre. Puisqu’ils ont perdu
de vue le message qu’ils sont censés prê-
cher, doit-on s’étonner qu’ils aient éga-
lement perdu de vue le mobile qui devrait
les y pousser ?

LE MOBILE
8 Quel mobile doit pousser les chré-

tiens à prêcher ? Ce ne doit pas être de
recueillir de l’argent ou de construire
des bâtiments élaborés. Jésus a dit à
ses disciples : « Vous avez reçu gratui-
tement, donnez gratuitement » (Mat.
10:8). La Parole de Dieu ne doit pas
faire l’objet d’un commerce (2 Cor. 2:17,
note). Ceux qui prêchent la bonne nou-
velle ne doivent pas chercher à retirer un
profit personnel de leur activité (lireAc-
tes 20:33-35). Malgré cette instruction
claire, la plupart des

´
Eglises se sont

laissé détourner de leur mission en col-

7. Comment savons-nous que les chefs de la
chrétienté ne prêchent pas le bon message ?
8. Avec quel mauvais mobile certains prê-
chent-ils ?

lectant de l’argent et en essayant de sur-
vivre financièrement. Elles doivent ré-
munérer leur clergé, mais aussi une mul-
titude d’autres employés. Beaucoup de
chefs de la chrétienté ont amassé de
grandes richesses (Rév. 17:4, 5).

9 Qu’en est-il des Témoins de Jého-
vah ? Leur activité est financée par
des offrandes volontaires (2 Cor. 9:7).
Dans leurs Salles du Royaume ou leurs
lieux d’assemblées, il n’y a pas de quête.
Et pourtant, rien que l’année dernière,
ils ont consacré près de deux milliards
d’heures à prêcher la bonne nouvelle et
à donner plus de neuf millions de cours
bibliques gratuits chaque mois. Chose
étonnante, non seulement ils ne sont
pas payés, mais en plus ils couvrent
volontiers leurs frais eux-mêmes. Com-
mentant leur activité, un chercheur a
déclaré : « Leur but principal est de prê-
cher et d’enseigner [...]. Ils n’ont pas de
clergé, ce qui réduit considérablement
les coûts. » Mais alors, qu’est-ce qui
nous pousse à accomplir cette œuvre ?
En bref, nous l’effectuons de notre plein
gré par amour pour Jéhovah et pour no-
tre prochain. Cet esprit volontaire réa-
lise la prophétie consignée en Psaume
110:3 (lire).

LES M
´
ETHODES

10 Quelles méthodes Jésus et ses disci-
ples utilisaient-ils pour prêcher la bonne
nouvelle ? Ils allaient vers les personnes
là où elles se trouvaient, tant dans les
lieux publics que chez elles. L’activité de
prédication comprenait en effet la re-
cherche de maison en maison des per-
sonnes dignes du message (Mat. 10:11 ;

9. Qu’est-ce qui montre que les Témoins de Jé-
hovah prêchent avec le bon mobile ?
10. Quelles méthodes de prédication Jésus et
ses disciples utilisaient-ils ?



Luc 8:1 ; Actes 5:42 ; 20:20). Cette
méthode systématique était une preuve
d’impartialité.

11 Que dire des
´
Eglises de la chré-

tienté sous ce rapport ? En général,
leurs membres laissent aux ecclésiasti-
ques le soin de prêcher. Mais au lieu
d’être des « pêcheurs d’hommes », ces
derniers semblent se contenter de garder
les « poissons » qu’ils ont déjà. Parfois,
c’est vrai, certains s’efforcent d’encou-
rager à une forme d’évangélisation. Au
début de l’année 2001, par exemple, le
pape Jean-Paul II a déclaré dans une let-
tre : « J’ai souvent répété ces dernières
années l’appel à la nouvelle évangélisation.
Je le reprends maintenant [...]. Nous de-
vons [faire] revivre en nous le sentiment
enflammé de Paul qui s’exclamait : “Mal-
heur à moi si je n’annonçais pas l’

´
Evan-

gile !” » Le pape a poursuivi en disant
que cette mission « ne saurait être réser-
vé[e] à un groupe de “spécialistes” mais
[...] devra engager la responsabilité de
tous les membres du peuple de Dieu. »
Mais combien ont répondu à cet appel ?

11, 12.
`
A propos de la prédication, compare

les efforts de la chrétienté et ceux des Témoins
de Jéhovah.

12 Qu’en est-il des Témoins de Jého-
vah ? Ils sont les seuls à prêcher que Jé-
sus est Roi depuis 1914. Comme Jé-
sus l’a demandé, ils donnent la priorité
à la prédication (Marc 13:10). Un ou-
vrage de référence déclare : « Pour
les Témoins de Jéhovah, l’objectif mis-
sionnaire l’emporte sur tout le reste. »
S’appuyant sur les propos d’un Témoin,
l’auteur poursuit : « Devant la faim, la
solitude et la maladie, ils essaient d’ai-
der, [...] mais ils n’oublient jamais que
leur tâche principale est de transmet-
tre un message spirituel sur la fin pro-
chaine de ce monde et l’importance du
salut » (Pillars of Faith—American Congre-
gations and Their Partners). Les Témoins
de Jéhovah continuent d’annoncer ce
message en utilisant les mêmes métho-
des que Jésus et ses disciples.

L’AMPLEUR ET LA DUR
´
EE DE L’ŒUVRE

13 Au sujet de l’ampleur de l’œuvre de
prédication, Jésus a dit que la bonne
nouvelle serait prêchée « dans toute la
terre habitée » (Mat. 24:14). Il faut faire
des disciples « de gens d’entre toutes les
nations » (Mat. 28:19, 20). Cela suppose
une œuvre mondiale.

14 Les Témoins de Jéhovah accomplis-
sent-ils la prophétie de Jésus en ce
qui concerne l’ampleur de la prédica-
tion ? Considérons quelques chiffres.
Aux

´
Etats-Unis, il y a 600000 ecclésiasti-

ques, toutes
´
Eglises confondues, contre

1200000 Témoins de Jéhovah. Dans le
monde, l’

´
Eglise catholique compte un

peu plus de 400000 prêtres. Considère

13. Quelle doit être l’ampleur de la prédica-
tion ?
14, 15. Qu’est-ce qui prouve que les Témoins
de Jéhovah accomplissent la prophétie de Jé-
sus en ce qui concerne l’ampleur de la prédica-
tion ? (voir illustrations du titre).

Nous prêchons partout où se trouvent les gens
(voir paragraphe 10).

MAI 2016 11
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maintenant le nombre de Témoins impli-
qués dans l’œuvre biblique de prédica-
tion : environ huit millions de ministres
bénévoles prêchent dans 240 pays et ter-
ritoires. C’est une œuvre impression-
nante qui s’effectue, à la louange et à la
gloire de Jéhovah ! (Ps. 34:1 ; 51:15).

15
´
Etant Témoins de Jéhovah, nous

désirons communiquer la bonne nou-
velle à un maximum de gens avant que
la fin n’arrive. Pour cela, nous effec-
tuons un travail inégalé de traduction et
d’édition d’écrits bibliques. Nous diffu-
sons gratuitement des millions de li-
vres, de revues, de tracts et d’invitations
aux assemblées et au Mémorial. Nous
produisons des publications en plus de
700 langues. Les Saintes

´
Ecritures.Traduc-

tion du monde nouveau ont été publiées à
plus de 200 millions d’exemplaires en
plus de 130 langues. Rien que l’année
dernière, nous avons produit environ
4,5 milliards de publications bibliques.
Notre site Internet contient des informa-
tions disponibles en plus de 750 langues.
Quel autre groupe religieux effectue une
telle œuvre ?

16 Combien de temps l’œuvre de prédi-
cation devait-elle durer ? Jésus a dit que
cette œuvre mondiale se poursuivrait
tout au long des derniers jours, « et alors
viendra[it] la fin ». Quelle religion n’a
cessé de prêcher la bonne nouvelle en
ces derniers jours décisifs ? Dans le mi-
nistère, certains pourraient nous dire :
« Nous, nous avons l’esprit saint, et
vous, vous prêchez. » Mais notre persé-
vérance ne prouve-t-elle pas que nous
avons l’esprit de Dieu ? (Actes 1:8 ;
1 Pierre 4:14). Il arrive que des groupes
religieux essaient de prêcher à la ma-

16. Comment savons-nous que les Témoins de
Jéhovah ont l’esprit saint ?

nière des Témoins de Jéhovah, mais bien
souvent leurs tentatives échouent. D’au-
tres se consacrent à des activités dites
missionnaires pendant un temps, puis
reprennent leur vie normale. D’autres
encore font peut-être du porte-à-porte,
mais que prêchent-ils ? La réponse à
cette question révèle qu’ils n’effectuent
pas l’œuvre que Christ a commencée.

QUI PR
ˆ
ECHE LA BONNE NOUVELLE

AUJOURD’HUI ?
17 Qui donc prêche réellement la

bonne nouvelle du Royaume aujour-
d’hui ? Nous pouvons répondre sans hé-
siter : « LesTémoins de Jéhovah ! » Pour-
quoi en sommes-nous si sûrs ? Parce que
nous prêchons le bon message : la bonne
nouvelle du Royaume. En allant vers les
gens, nous utilisons les bonnes méthodes.
Nous prêchons avec le bon mobile, à sa-
voir l’amour, et non le profit. Notre œu-
vre est d’une ampleur mondiale, car nous
touchons des personnes de toutes na-
tions et langues. Et nous l’effectuerons
sans relâche, année après année, jusqu’à
ce que vienne la fin.

18 Nous sommes émerveillés de voir
ce que le peuple de Dieu réalise en
cette époque passionnante. Comment
tout cela est-il possible ? L’apôtre Paul
répond dans sa lettre aux Philippiens :
« Pour toutes choses j’ai cette force
grâce à celui qui me donne de la puis-
sance » (Phil. 4:13). Que notre Père ai-
mant continue de nous donner de la
puissance, tandis que nous faisons de
notre mieux pour accomplir pleinement
notre ministère ! (2 Tim. 4:5).

17, 18. a) Pourquoi sommes-nous certains
que ce sont les Témoins de Jéhovah qui prê-
chent la bonne nouvelle à notre époque ?
b) Grâce à quoi pourrons-nous continuer de
prêcher ?



DANS sa Parole écrite, Jéhovah nous a donné un certain nom-
bre de commandements précis. Il interdit par exemple l’immo-
ralité sexuelle, l’idolâtrie, le vol et l’ivrognerie (1 Cor. 6:9, 10).
De plus, son Fils, Jésus Christ, a donné aux disciples cet ordre
à la fois exigeant et enthousiasmant : « Allez [...] et faites des
disciples de gens d’entre toutes les nations, les baptisant au
nomdu Père et du Fils et de l’esprit saint, leur enseignant à ob-
server tout ce que je vous ai commandé. Et, voyez, je suis avec
vous tous les jours jusqu’à l’achèvement du système de cho-
ses » (Mat. 28:19, 20). Les lois divines sont une véritable pro-
tection ! Y obéir augmente l’estime de soi, contribue à une
bonne santé et rend les familles plus heureuses. Plus impor-
tant, notre obéissance fidèle aux commandements de Jého-
vah, comme celui de prêcher, nous procure son approbation
et sa bénédiction.

2 Mais il y a de nombreuses situations pour lesquelles la Bi-
ble ne donne aucun commandement précis. Par exemple, elle
ne contient pas de règles détaillées sur le genre de vêtements
qui convient à un chrétien. En quoi cela montre-t-il la sagesse

1. Donne des exemples de lois bibliques. Pourquoi sont-elles pour no-
tre bien ?
2, 3. a) Pourquoi la Bible ne nous donne-t-elle pas de règles pour cha-
que situation de la vie ? b) Quelles questions allons-nous examiner
dans cet article ? (voir illustration du titre).

Comment prends-tu tes décisions ?
« Continuez à comprendre quelle est la volonté de Jéhovah » (

´
EPH. 5:17).

CANTIQUES : 69, 57

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quel effet nos décisions
peuvent-elles avoir
sur nous et sur les autres ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quand la Bible ne nous donne
pas de loi précise,
comment savoir ce qui
plairait à Jéhovah ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment peut-on arriver
à mieux savoir ce que
Jéhovah pense ?

13
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de Jéhovah ? Les styles et les usages va-
rient, non seulement d’un endroit à l’au-
tre, mais aussi d’une décennie à l’autre.
Si la Bible avait fourni une liste de styles
acceptables en matière d’habillement et
d’aspect général, elle serait dépassée au-
jourd’hui. Pour les mêmes raisons, la Pa-
role inspirée de Dieu ne fournit pas une
multitude de règles pour diriger les choix
du chrétien concernant l’emploi, la santé
et les divertissements. Chaque personne
ou chaque chef de famille est donc libre
de faire des choix dans ces domaines.

3 Cela veut-il dire que lorsque nous
avons à prendre une décision impor-
tante, qui aura peut-être une profonde
influence sur notre vie, Jéhovah ne s’in-
téresse pas au choix que nous faisons ?
Notre Père céleste approuve-t-il n’im-
porte quelle décision du moment qu’elle
ne transgresse pas de loi biblique ? En
l’absence de lois précises, comment pou-
vons-nous savoir quels choix plairont à
Jéhovah ?

NOS D
´
ECISIONS

SONT-ELLES IMPORTANTES ?
4 Certains pensent que nos choix n’ont

pas d’importance. Cependant, pour
prendre des décisions qui plaisent à Jé-
hovah, nous devons examiner les lois et
les principes contenus dans sa Parole
écrite et nous y conformer. Par exemple,
pour être approuvés par Dieu, nous de-
vons agir en accord avec sa loi sur le sang
(Gen. 9:4 ; Actes 15:28, 29). La prière
nous aidera à prendre des décisions fon-
dées sur les principes et les lois bibliques.

5 Nos décisions peuvent avoir d’impor-
tantes conséquences sur notre santé spi-
rituelle. Chaque choix que nous faisons
aura probablement un effet sur notre re-
lation avec Jéhovah, soit positif, soit né-

4, 5. Quel effet nos décisions pourraient-elles
avoir sur nous et sur d’autres ?

gatif. Une bonne décision la renforcera,
tandis qu’une mauvaise risque de la fra-
giliser. De plus, une mauvaise décision
pourrait nuire spirituellement à d’autres
personnes : elle pourrait les troubler,
voire les faire trébucher, ou encore per-
turber l’unité de la congrégation. Nos dé-
cisions ont bel et bien de l’importance
(lire Romains 14:19 ; Galates 6:7).

6 Que devrions-nous faire dans une si-
tuation pour laquelle il n’existe aucun
commandement biblique précis ? Dans
ce cas, il nous appartient d’examiner la
situation attentivement et de faire un
choix guidé, non par nos préférences per-
sonnelles, mais par ce que Jéhovah ap-
prouvera et bénira (lire Psaume 37:5).

COMPRENDS
QUELLE EST LA VOLONT

´
E DE J

´
EHOVAH

7 Tu te demandes peut-être comment
savoir ce que Jéhovah approuve si sa
Parole ne fournit aucun commande-
ment précis sur une question.

´
Ephésiens

5:17 déclare : « Continuez à comprendre
quelle est la volonté de Jéhovah. » En
l’absence de loi biblique précise, com-
ment pouvons-nous « comprendre », ou
discerner, la volonté de Dieu ? En le
priant et en acceptant qu’il nous dirige
par l’esprit saint.

8 Voyons ce qui a permis à Jésus de
comprendre ce que son Père voulait qu’il
fasse.

`
A deux reprises dans les

´
Ecritures,

Jésus a prié, puis a nourri miraculeuse-
ment de grandes foules (Mat. 14:17-20 ;
15:34-37). Pourtant, quand il a eu faim et
qu’il a été tenté par le Diable dans le dé-

6. Qu’est-ce qui devrait guider nos décisions ?
7. Quand il n’y a pas de loi biblique précise,
comment savoir ce que Jéhovah veut que nous
fassions ?
8. Qu’est-ce qui a permis à Jésus de compren-
dre ce que Jéhovah voulait qu’il fasse ? Donne
un exemple.



sert, il a refusé de transformerdes pierres
en pains (lire Matthieu 4:2-4). Comme
il connaissait bien la pensée de son Père,
il savait qu’il ne devait pas agir ainsi. Il
comprenait que ce n’était pas la volonté
de Dieu qu’il utilise un tel pouvoir pour
son profit personnel. En refusant de le
faire, il a montré qu’il comptait sur Jého-
vah pour le guider et le nourrir.

9 Si nous voulons prendre de bonnes
décisions à l’exemple de Jésus, nous de-
vons nous laisser guider par Jéhovah. Il
nous faut agir conformément à ces paro-
les de sagesse : « Mets ta confiance en Jé-
hovah de tout ton cœur et ne t’appuie
pas sur ton intelligence. Dans toutes tes
voies tiens compte de lui, et lui, il rendra
droits tes sentiers. Ne deviens pas sage à
tes propres yeux. Crains Jéhovah et dé-
tourne-toi du mal » (Prov. 3:5-7). Ap-
prendre à connaı̂tre la pensée de Jého-
vah grâce à l’étude de la Bible peut nous
aider à comprendre ce qu’il voudrait que
nous fassions dans une situation donnée.
Plus nous connaı̂trons les pensées de Jé-
hovah, plus notre cœur sera « réceptif »,
sensible à sa direction (

´
Ezék. 11:19, Bible

en français courant).
10 Illustrons : Alors qu’elle fait les ma-

gasins, une femme voit une paire de
chaussures qui lui plaı̂t, mais qui est très
chère. Elle se demande si son mari ap-
prouverait une telle dépense. Elle con-
naı̂t probablement déjà la réponse, même
s’il n’est pas là. Pourquoi ? Parce qu’avec
le temps, elle s’est familiarisée avec sa fa-
çon de penser sur la gestion de leur bud-
get limité. C’est pourquoi elle discerne ce
qu’il penserait d’un tel achat. De même,
en nous familiarisant peu à peu avec les
pensées et les manières d’agir de notre
Père céleste, nous améliorons notre ca-

9, 10. Qu’est-ce qui nous aidera à prendre de
bonnes décisions ? Donne un exemple.

pacité de discerner ce qu’il voudrait nous
voir faire dans différentes situations.

COMMENT SAVOIR
CE QUE J

´
EHOVAH PENSE

11 Pour connaı̂tre la pensée de Jého-
vah, nous devons faire de l’étude in-
dividuelle une priorité. Pendant notre
lecture ou notre étude de la Parole de
Dieu, nous pourrions nous demander :
« Qu’est-ce que cela révèle sur Jéhovah,
ses voies justes et sa pensée ? » Nous de-
vons avoir le même état d’esprit que le
psalmiste David, qui a chanté : « Fais-moi
connaı̂tre tes voies, ô Jéhovah ! Ensei-
gne-moi tes sentiers. Fais-moi marcher
dans ta vérité et enseigne-moi, car tu es
mon Dieu de salut. En toi j’ai espéré tout
au long du jour » (Ps. 25:4, 5). Quand tu
médites sur un passage biblique, tu pour-
rais te poser des questions telles que :
« Comment puis-je appliquer ces pensées
dans ma vie ? Où puis-je les appliquer ?

`
A

la maison ? Au travail ?
`
A l’école ? En pré-

dication ? » Une fois que nous aurons dé-
terminé où nous pouvons appliquer ces
pensées, il sera sans doute plus facile de
discerner comment le faire.

12 Une autre façon de mieux connaı̂tre
la pensée de Jéhovah est de prêter une
grande attention à la direction biblique
que donne son organisation. Par exem-
ple, grâce à l’Index des publications des Té-
moins de Jéhovah et au Guide de recherche
pour les Témoins de Jéhovah, nous pou-
vons connaı̂tre sa pensée sur de nom-
breuses situations où il nous faut pren-
dre une décision. Il nous est aussi très
utile d’être attentifs lors des réunions

11. Quand nous lisons ou étudions la Bible,
quelles questions pouvons-nous nous poser ?
(voir l’encadré « Quand tu étudies la Parole de
Dieu, demande-toi »).
12. Comment nos publications et nos réunions
nous aident-elles à savoir ce que Jéhovah
pense sur différents sujets ?
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chrétiennes et d’y participer. Méditer sur
ce qui est enseigné nous aidera à mieux
discerner la pensée de Jéhovah et à nous
l’approprier. En faisant pleinement usage
des dispositions qu’il prend pour nous
nourrir spirituellement, nous en appren-
drons toujours plus sur ses voies. Ainsi,
nous serons mieux à même de pren-
dre des décisions que notre Dieu aimant
bénira.

LAISSE LA PENS
´
EE DE J

´
EHOVAH

GUIDER TES D
´
ECISIONS

13 Prenons un exemple montrant que
connaı̂tre la pensée de Jéhovah nous

13. Montre avec un exemple comment on peut
prendre une bonne décision en réfléchissant à
ce que Jéhovah pense.

aide à prendre de sages décisions. Si nous
sommes proclamateurs du Royaume,
nous souhaitons peut-être entrepren-
dre le service à plein temps en deve-
nant pionniers permanents. Pour cela,
nous commençons par prendre des me-
sures pour simplifier notre vie. En même
temps, nous pourrions être inquiets et
nous demander s’il est possible d’être
vraiment heureux en ayant moins sur le
plan matériel. Certes, il n’y a aucun com-
mandement biblique ordonnant d’être
pionnier ; nous pourrions continuer de
servir Jéhovah en tant que proclama-
teurs fidèles. Mais Jésus nous assure
que ceux qui font des sacrifices pour
le Royaume seront abondamment bénis
(lire Luc 18:29, 30). De plus, les

´
Ecritu-

res montrent que Jéhovah se réjouit des
« offrandes volontaires de [notre] bou-
che » et de nous voir faire tout notre pos-
sible avec joie pour favoriser le vrai culte
(Ps. 119:108 ; 2 Cor. 9:7). En examinant
ces versets et en demandant à Jéhovah
de nous guider, ne sommes-nous pas en
mesure de discerner sa pensée ? Une telle
réflexion nous aidera à prendre une déci-
sion adaptée à notre situation et que no-
tre Père céleste bénira.

14 Voyons un autre exemple : Imagine
que tu sois attiré par un style vestimen-
taire qui pourrait perturber certains dans
la congrégation. Mais tu ne trouves au-
cune loi précise dans la Bible qui l’inter-
dise. Quelle est la pensée de Jéhovah sur
la question ? L’apôtre Paul a donné ce
conseil inspiré : « Je veux que les femmes
se parent dans une tenue bien arrangée,
avec modestie et bon sens, non pas avec
des façons de se tresser les cheveux, et de
l’or ou des perles ou des vêtements coû-
teux, mais comme il convient à des fem-

14. Comment savoir si un certain style de vê-
tements plaı̂t à Jéhovah ?

ˇ Qu’est-ce que ce passage m’apprend
sur les voies justes de Jéhovah ?
(Ps. 25:4).

ˇ Comment puis-je l’appliquer...
à la maison ?
au travail ?
à l’école ?
en prédication ?

QUAND TU
´
ETUDIES LA PAROLE DE DIEU,

DEMANDE-TOI :



mes qui déclarent révérer Dieu, c’est-à-
dire grâce à des œuvres bonnes » (1 Tim.
2:9, 10). Dans le principe, ce conseil s’ap-
plique aussi aux hommes.

´
Etant servi-

teurs de Jéhovah, nous nous soucions de
l’effet que notre habillement et notre as-
pect général pourraient avoir sur les au-
tres, et non pas juste de nos préféren-
ces personnelles. La modestie et l’amour
nous poussent à tenir compte de l’opi-
nion de nos compagnons afin d’éviter
de les indisposer, voire de les choquer
(1 Cor. 10:23, 24 ; Phil. 3:17). Garder pré-
sent à l’esprit ce que disent les

´
Ecritures

nous aide à discerner la pensée de Jého-
vah sur la question et à faire des choix qui
lui plaisent.

15 La Bible révèle que Jéhovah est
peiné quand les humains agissent mé-
chamment et que « [l’]inclination des
pensées de [leur] cœur n’[est] toujours
que mauvaise » (lire Genèse 6:5, 6).
Nous comprenons donc qu’il est mal
de nourrir des fantasmes sexuels, car
ils peuvent mener à un péché grave
condamné par les

´
Ecritures et contraire à

la pensée de Jéhovah. Le disciple Jac-
ques a écrit : « La sagesse d’en haut est
tout d’abord pure, puis pacifique, raison-
nable, disposée à obéir, pleine de miséri-
corde et de bons fruits, ne faisant pas de
distinctions partiales, non hypocrite »
(Jacq. 3:17). Il nous faut donc rejeter
les divertissements qui entretiennent des
pensées et des inclinations impures. Un
chrétien perspicace n’a pas besoin de de-
mander si un certain livre, film ou jeu
contenant des choses que Jéhovah dé-
teste est acceptable. La Bible nous révèle

15, 16. a) Si nous continuons de penser à des
choses immorales, que ressent Jéhovah ?
b) Quand nous choisissons un divertisse-
ment, comment savoir ce qui plaı̂t à Jéhovah ?
c) Quand nous avons une décision importante
à prendre, que devons-nous faire ?

clairement la pensée de Jéhovah sur ces
questions.

16 Dans de nombreux domaines, plu-
sieurs décisions sont possibles, qui plai-
raient toutes à Jéhovah. Mais pour une
décision lourde de conséquences, il est
parfois sage de demander conseil aux an-
ciens ou à d’autres chrétiens expérimen-
tés (Tite 2:3-5 ; Jacq. 5:13-15).

´
Evidem-

ment, il ne conviendrait pas de demander
à d’autres de décider pour nous. Le chré-
tien doit exercer ses « facultés de percep-
tion » (Héb. 5:14). Nous devrions tous
agir en accord avec ces paroles inspirées
de Paul : « Chacun portera sa propre res-
ponsabilité » (Galates 6:5, Segond 21).

17 En fondant nos décisions sur la pen-
sée de Jéhovah, nous nous rapprochons
de lui (Jacq. 4:8). Nous avons son appro-
bation et sa bénédiction. Notre foi en no-
tre Père céleste s’en trouve renforcée.
Aussi, laissons-nous guider par les lois et
les principes bibliques, car ils révèlent sa
pensée. Bien sûr, nous aurons toujours
des choses à apprendre sur Jéhovah (Job
26:14). Mais avec des efforts assidus,
nous pouvons dès maintenant acquérir la
sagesse, la connaissance et le discerne-
ment nécessaires pour prendre de bon-
nes décisions (Prov. 2:1-5). Les idées et
les projets des humains imparfaits sont
changeants. En revanche, comme le psal-
miste nous le rappelle à juste titre, « le
conseil [ou : « les projets »] de Jéhovah
tiendra pour des temps indéfinis ; les
pensées de son cœur sont pour une géné-
ration après une autre génération » (Ps.
33:11 ; Nouvelle Bible Segond).

`
A l’évi-

dence, nous prendrons les meilleures dé-
cisions qui soient si nos pensées et nos
actions s’accordent avec la pensée de no-
tre Dieu infiniment sage, Jéhovah.

17. Quand nous prenons des décisions qui
plaisent à Jéhovah, quels bienfaits recevons-
nous ?
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QUAND Kevin[1] a connu la vérité, rien n’était plus important
pour lui que de nouer une relation étroite avec Jéhovah. Mais
depuis de nombreuses années, il se livrait à des jeux d’argent,
fumait, buvait et se droguait. Pour être approuvé par Dieu, il
allait devoir renoncer à ces pratiques non bibliques. C’est ce
qu’il a fait en comptant sur Jéhovah et sur le pouvoir transfor-
mateur de sa Parole écrite (Héb. 4:12).

2 Après son baptême, Kevin a-t-il arrêté d’opérer des change-
ments dans sa vie ? Non, car il devait encore travailler à cultiver
et à affiner ses qualités chrétiennes (

´
Eph. 4:31, 32). Par exem-

ple, il a été surpris de constater combien il lui était difficile de
maı̂triser son tempérament coléreux. « En fait, j’ai eu plus de
mal à apprendre àmaı̂trisermoncaractère qu’à abandonnermes
vices ! » a-t-il admis. Kevin a fait les changements nécessaires
grâce à des prières ferventes et à une étude assidue de la Bible.

1-3. a) Quels changements peuvent être difficiles à faire après notre
baptême? b) Si c’est plus difficile que nous le pensions de changer, quel-
les questions pourrions-nous nous poser ? (voir illustrations du titre).

La Bible continue-t-elle
à transformer ta vie ?

« Transformez-vous en renouvelant votre intelligence » (ROM. 12:2).

CANTIQUES : 61, 52

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi devrions-nous conti-
nuer à faire des changements
après le baptême ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi Jéhovah veut-il que
nous fassions des efforts pour
surmonter nos faiblesses ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Que faire pour laisser la Bible
continuer à transformer
notre vie ?

18
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3 Comme Kevin, nombre d’entre nous
ont dû faire des changements impor-
tants avant leur baptême pour conformer
leur vie aux exigences bibliques de base.
Après le baptême, nous nous sommes
rendu compte que nous devions conti-
nuer à effectuer des changements, plus
subtils, pour imiter Dieu et Christ plus fi-
dèlement (

´
Eph. 5:1, 2 ; 1 Pierre 2:21). Il se

peut que nous ayons remarqué chez nous
un esprit critique, la crainte de l’homme,
une tendance à la médisance ou toute au-
tre faiblesse. Avons-nous plus de mal que
nous l’imaginions à progresser ? Si oui,
nous nous demandons peut-être : « Puis-
que j’ai déjà fait de gros changements,
pourquoi ai-je tant de mal à en faire de
plus petits ? Comment continuer à laisser
la Bible transformer ma vie ? »

AIE DES ATTENTES R
´
EALISTES

4 Ayant appris à connaı̂tre et à aimer
Jéhovah, nous souhaitons de tout cœur
faire ce qui lui plaı̂t. Mais même si ce sou-
hait est fort, notre état d’imperfection
nous rend incapables de lui plaire cons-
tamment. Nous nous trouvons dans la
même situation que l’apôtre Paul, qui a
écrit : « La faculté de vouloir est présente
chez moi, mais la faculté d’accomplir ce
qui est excellent n’est pas présente »
(Rom. 7:18 ; Jacq. 3:2).

5 Nous avons rejeté les pratiques mau-
vaises qui nous empêcheraient d’être
membres de la congrégation chrétienne
(1 Cor. 6:9, 10). Toutefois, nous restons
imparfaits (Col. 3:9, 10). Il n’est donc pas
réaliste de nous attendre à ce qu’après le
baptême ou même après de nombreuses
années dans la vérité, nous ne fassions
plus d’erreurs, ni ne subissions d’échecs,

4. Pourquoi n’arrivons-nous pas toujours à
plaire à Jéhovah ?
5. Avant de nous faire baptiser, quels change-
ments avons-nous fait, mais contre quelles fai-
blesses continuons-nous peut-être de lutter ?

ni ne soyons perturbés par de mauvais
mobiles ou inclinations. Certaines ten-
dances peuvent persister des années.

6 Notre imperfection héréditaire ne
doit pas nous empêcher d’être amis avec
Jéhovah ou de continuer à le servir. Ré-
fléchis à ceci : Quand Jéhovah nous a at-
tirés pour nouer une relation avec nous,
il savait qu’il nous arriverait de commet-
tre des fautes (Jean 6:44). Connaissant
nos traits de caractère et ce que nous
avons dans le cœur, il savait forcément
quelles tendances imparfaites nous pose-
raient particulièrement problème. Et il
savait que parfois nous pécherions. Pour-
tant, cela ne l’a pas retenu de nous vou-
loir pour amis.

7 Par amour, Dieu nous a fait un don
précieux : le sacrifice rédempteur de son
Fils bien-aimé (Jean 3:16). Si, quand
nous avons péché, nous sommes repen-
tants et recherchons le pardon de Jého-
vah en vertu de ce don inestimable, nous
pouvons être sûrs que notre amitié avec
lui est intacte (Rom. 7:24, 25 ; 1 Jean
2:1, 2). Devrions-nous nous priver des
bienfaits de la rançon parce que nous
nous sentons impurs ou pécheurs ? Bien
sûr que non ! Ce serait comme refuser
de prendre de l’eau pour nous laver les
mains quand elles sont sales. La rançon
n’est-elle pas pour les pécheurs repen-
tants ? Ainsi, grâce à la rançon, nous pou-
vons entretenir une amitié avec Jéhovah
malgré notre état d’imperfection (lire
1 Timothée 1:15).

8 ´
Evidemment, nous ne fermons pas les

yeux sur nos faiblesses. Pour cultiver no-
tre amitié avec Jéhovah, nous devons

6, 7. a) Qu’est-ce qui nous permet d’être amis
avec Jéhovah même si nous sommes impar-
faits ? b) Pourquoi ne devrions-nous pas hésiter
à demander à Jéhovah de nous pardonner ?
8. Pourquoi ne devons-nous pas faire comme
si nous n’avions pas de faiblesses ?
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nous efforcer d’imiter Dieu et Christ plus
fidèlement et d’être le genre de personnes
qu’ils souhaitent (Ps. 15:1-5). Il nous faut
aussi nous évertuer à maı̂triser nos ten-
dances imparfaites, voire à les éliminer si
possible. Que nous soyons baptisés de-
puis longtemps ou depuis peu, nous de-
vons « continue[r] » à « [n]ous laisser re-
dresser » (2 Cor. 13:11).

9 Nous « laisser redresser » et manifes-
ter « la personnalité nouvelle » exige des
efforts soutenus. L’apôtre Paul a rappelé
à ses compagnons chrétiens : « Dépouil-
lez-vous de la vieille personnalité avec ses
pratiques, et revêtez-vous de la personna-
lité nouvelle, qui, grâce à la connaissance
exacte, se renouvelle selon l’image de
Celui qui l’a créée » (Col. 3:9, 10 ;

´
Eph.

4:22-24). L’expression « se renouvelle »
indique que revêtir la personnalité nou-
velle est un processus continu. Ce pas-
sage est encourageant. Il nous assure
que, même si nous servons Jéhovah de-
puis longtemps, nous pouvons continuer
à cultiver et à affiner les qualités chrétien-
nes qui composent la personnalité nou-
velle. Oui, la Bible peut continuer à trans-
former notre vie.

POURQUOI EST-CE SI DIFFICILE ?
10 Pour laisser la Parole de Dieu conti-

nuer à nous transformer, nous devons
nous donner de la peine. Mais pour-
quoi est-ce nécessaire ? Si Jéhovah bénit
nos efforts, nos progrès spirituels ne de-
vraient-ils pas en être facilités ? Jéhovah
ne pourrait-il pas tout simplement élimi-
ner nos mauvaises inclinations de telle
sorte qu’un effort minimum suffirait pour
manifester ses qualités ?

9. Comment savons-nous que nous pouvons
continuer à « revêtir la personnalité nouvelle » ?
10. a) Pour continuer à changer, que devons-
nous faire ? b) Quelles questions pourrions-
nous nous poser ?

11 Quand nous contemplons l’univers
physique, nous constatons la grande
puissance de Jéhovah. Par exemple, cha-
que seconde, le soleil transforme cinq
millions de tonnes de sa matière en éner-
gie. Bien qu’une petite quantité seule-
ment de cette énergie traverse l’atmo-
sphère terrestre, elle suffit à fournir la
chaleur et la lumière nécessaires à la vie
sur la terre (Ps. 74:16 ; Is. 40:26). Jého-
vah donne volontiers une mesure suf-
fisante de puissance à ses serviteurs hu-
mains quand ils en ont besoin (Is. 40:29).
Il pourrait même nous donner la force de
vaincre toutes nos faiblesses sans que
nous ayons à lutter ni à tirer leçon de nos
erreurs. Pourquoi ne le fait-il pas ?

12 Jéhovah nous a accordé le don in-
comparable du libre arbitre. En choisis-
sant de faire sa volonté et en nous don-
nant du mal pour cela, nous montrons la
profondeur de notre amour pour lui et
notre désir de lui plaire. Nous manifes-
tons aussi notre soutien à sa souverai-
neté. Satan ayant contesté la légitimité de
la souveraineté de Jéhovah, nos efforts
vigoureux et volontaires pour la soutenir
ont sans aucun doute une grande valeur
pour notre Père céleste bon et reconnais-
sant (Job 2:3-5 ; Prov. 27:11). Si Jéhovah
nous dispensait entièrement de faire des
efforts pour combattre nos tendances im-
parfaites et lui plaire, nous aurions beau
prétendre être fidèles à sa souveraineté et
la soutenir, nous ne pourrions pas le
prouver.

13 C’est pourquoi Jéhovah nous de-
mande de fournir « tout effort sérieux »
pour développer les qualités divines (lire
2 Pierre 1:5-7 ; Col. 3:12). Il s’attend à ce
que nous nous donnions du mal pour
maı̂triser nos pensées et nos sentiments

11-13. Pourquoi Jéhovah veut-il que nous
fassions des efforts pour surmonter nos
faiblesses ?



(Rom. 8:5 ; 12:9). Ayant fourni des efforts
sincères dans ce but, nous sommes d’au-
tant plus satisfaits de constater que la Bi-
ble continue à transformer notre vie.

LAISSE LA PAROLE DE DIEU
CONTINUER

`
A TE TRANSFORMER

14 Comment cultiver les qualités qui
plaisent à Jéhovah ? Il ne s’agit pas de
nous lancer dans un programme de déve-
loppement personnel. Nos efforts doi-
vent être guidés par les instructions de
Dieu, car Romains 12:2 déclare : « Cessez
de vous conformer à ce système de cho-
ses-ci, mais transformez-vous en renou-
velant votre intelligence, pour pouvoir
éprouver personnellement ce qu’est la vo-
lonté de Dieu, bonne, agréable et par-
faite. » Au moyen de sa Parole et de son

14, 15. Comment faire grandir en nous les
qualités que Jéhovah aime ? (voir l’encadré
« La Bible et la prière ont transformé leur vie »).

esprit saint, Jéhovah nous aide à discer-
ner sa volonté, à l’accomplir et à effec-
tuer les changements nécessaires pour
satisfaire à ses exigences. Nos efforts doi-
vent comprendre des activités comme
lire la Bible tous les jours, la méditer et
prier pour recevoir de l’esprit saint (Luc
11:13 ; Gal. 5:22, 23). Si nous nous sou-
mettons à la direction de cet esprit et ali-
gnons notre façon de penser sur le point
de vue de Jéhovah révélé dans sa Parole,
nos pensées, nos paroles et nos actions se
rapprocheront des siennes. Malgré tout,
il nous faudra veiller continuellement à
ne pas succomber à nos faiblesses (Prov.
4:23).

15 Non seulement nous devons lire la
Bible tous les jours, mais aussi nous de-
vons l’étudier, ainsi que nos publications
chrétiennes, dans l’objectif d’imiter les
magnifiques qualités de Jéhovah. Cer-
tains trouvent utile de compiler et de re-
voir de temps à autre des versets ainsi que
des articles de La Tour de Garde ou de Ré-
veillez-vous ! qui les aident particulière-
ment à cultiver les qualités chrétiennes
ou à surmonter certaines faiblesses.

16 Si nos progrès spirituels nous pa-
raissent lents, rappelons-nous que c’est
un travail de longue haleine. Cultiver
les qualités spirituelles est un processus
continu. Nous devons être patients dans
les efforts que nous faisons pour laisser la
Bible produire en nous des changements
positifs. Au début, nous devrons peut-
être nous discipliner pour faire ce qui est
bien selon les

´
Ecritures. Mais, avec le

temps, plus nos pensées et nos actions
s’aligneront sur celles de Jéhovah Dieu,
plus il nous sera facile et naturel de pen-
ser et d’agir comme lui (Ps. 37:31 ; Prov.
23:12 ; Gal. 5:16, 17).

16. Si nous avons l’impression de ne pas chan-
ger aussi vite que nous le voudrions, pourquoi
ne devons-nous pas nous décourager ?

Il peut être utile de compiler et de revoir des versets
et des articles qui traitent de nos faiblesses

(voir paragraphe 15).
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GARDE PR
´
ESENT

`
A L’ESPRIT

NOTRE AVENIR GRANDIOSE
17 Les fidèles adorateurs de Jéhovah

auront finalement le privilège de le servir
éternellement dans la perfection.

`
A ce

moment-là, manifester les qualités divi-
nes ne sera plus un combat, mais un plai-
sir. En attendant, grâce à la rançon, nous
avons la possibilité d’adorer notre Dieu
aimant. Nous pouvons le faire malgré no-
tre imperfection si nous poursuivons nos
efforts pour nous soumettre au pouvoir
transformateur de sa Parole.

18 Kevin, dont nous avons déjà parlé, a
fait de sérieux efforts pour maı̂triser son
caractère. Il a médité sur des principes bi-
bliques et les a appliqués ; il a aussi ac-
cepté l’aide et les conseils de compa-
gnons chrétiens. En quelques années, il
s’est beaucoup amélioré. Il a finalement
rempli les conditions pour être assistant
ministériel et, depuis 20 ans, il est ancien
dans sa congrégation. Malgré tout, il est
conscient de la nécessité de rester vi-
gilant pour ne pas rechuter spirituelle-
ment.

19 Comme le montre l’histoire de Kevin,
la Bible permet aux serviteurs de Dieu de
continuer à opérer des changements dans
leur vie. Par conséquent, ne cessons ja-
mais de la laisser nous transformer et
nous rapprocher de Jéhovah (Ps. 25:14).
En voyant que Jéhovah bénit nos efforts,
nous aurons la certitude que sa Parole
peut continuer à transformer notre vie
(Ps. 34:8).

17. Si nous sommes fidèles à Jéhovah, quel
avenir magnifique pouvons-nous espérer ?
18, 19. Comment être sûrs que la Bible a le
pouvoir de continuer à transformer notre vie ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

NOTE :
[1] (paragraphe 1) Le prénom a été changé.

Russell était critique et exigeant vis-à-
vis de ses compagnons chrétiens. Ma-
ria Victoria aimait beaucoup se livrer au
bavardage. Linda était envahie par la
crainte de l’homme chaque fois qu’elle
prêchait. Ces trois chrétiens baptisés
pensaient qu’il leur était quasiment im-
possible de changer, tellement leurs pen-
chants imparfaits étaient forts. Mais ils
ont tous fait d’importants progrès dans
la lutte contre leurs faiblesses.Vois ce qui
les a aidés.
Russell : « Ce qui m’a aidé, c’est de

supplier Jéhovah et de lire la Bible tous
les jours. Méditer sur 2 Pierre 2:11 et sur
les conseils que les anciens m’ont don-
nés a eu de très bons effets. »
Maria Victoria : « J’ai supplié Jéhovah

pour qu’il m’aide à maı̂triser ma langue.
J’ai aussi compris que je devais arrê-
ter de fréquenter les personnes qui ai-
ment bavarder. En lisant Psaume 64:1-4,
j’ai réalisé que je ne voulais pas que
les autres prient pour être protégés de
moi ! Et je me suis rendu compte que
si je continuais à bavarder, je serais un
mauvais exemple et je salirais le nom de
Jéhovah. »
Linda : « J’ai étudié nos tracts pour

être prête à les proposer. Ce qui m’a
aussi beaucoup aidée, c’est de prêcher
avec des chrétiens qui aiment différentes
formes de prédication. Et je continue à
compter sur Jéhovah en le priant. »

La Bible et la prière
ont transformé leur vie
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LES Témoins de Jéhovah aiment la Bible. Elle nous dispense
un enseignement fiable et nous apporte réconfort et espoir
(Rom. 15:4). Nous la considérons non pas comme un recueil
de pensées humaines, mais, « ainsi qu’elle l’est véritablement,
comme la parole de Dieu » (1 Thess. 2:13).

2 Tous, nous avons sûrement nos passages bibliques préférés.
Certains affectionnent les Évangiles, qui dépeignent magnifi-
quement la personnalité de Jéhovah reflétée par son Fils (Jean
14:9). D’autres aiment beaucoup les parties prophétiques —
peut-être la Révélation, qui donne un aperçu des « choses qui
doivent arriver bientôt » (Rév. 1:1). Et qui d’entre nous n’a pas
puisé du réconfort dans les Psaumes ou trouvé des leçons pra-
tiques dans les Proverbes ? La Bible est réellement un livre pour
tous.

3 Puisque nous aimons la Bible, nous aimons aussi nos pu-
blications, qui s’appuient sur elle. Nous apprécions la nourri-
ture spirituelle que nous recevons sous forme de livres, de

1, 2. a) Que pensent les Témoins de Jéhovah à propos de la Bible ?
b) Quelle est la partie de la Bible que tu préfères ?
3, 4. a) Que pensons-nous de nos publications ? b) Quelles publica-
tions sont écrites pour certaines catégories de personnes ?

Tire pleinement profit
des dispositions de Jéhovah

« Moi, Jéhovah, je suis ton Dieu, Celui qui t’enseigne pour ton profit »
(IS. 48:17).

CANTIQUES : 117, 114

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qu’est-ce qui pourrait
nous empêcher de tirer profit
de certaines dispositions
de Jéhovah ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quels conseils peuvent
nous aider à tirer profit de
toutes les parties de la Bible ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment tirer profit de
ce qui est produit pour
les jeunes et pour le public ?

23
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brochures, de revues, etc. Nous savons
que ces dispositions de Jéhovah nous
aident à rester spirituellement éveillés,
bien nourris et « robustes dans la foi »
(Tite 2:2).

4 En plus de celles destinées aux Té-
moins de Jéhovah en général, nous rece-
vons des publications conçues pour des
catégories de personnes en particulier.
Certaines visent à aider les jeunes. D’au-
tres s’adressent à leurs parents. Nombre
de produits imprimés ou publiés sur no-
tre site Internet sont préparés à l’inten-
tion des lecteurs non Témoins. Une telle
abondance de nourriture spirituelle nous
rappelle que Jéhovah tient sa promesse
de « f[aire] pour tous les peuples [...] un
banquet de mets ruisselants d’huile » (Is.
25:6).

5 La plupart d’entre nous aimeraient
très certainement avoir plus de temps
pour lire la Bible et les publications bibli-
ques. Nous pouvons être sûrs que Jého-
vah apprécie nos efforts pour « rache-
t[er] [...] le moment propice » afin de lire
et d’étudier régulièrement la Bible (Éph.
5:15, 16). Soyons réalistes, on ne peut pas
toujours accorder la même attention à
toute la nourriture spirituelle disponible.
Cependant, il faut être conscient d’un
danger insidieux. Lequel ?

6 Le danger serait de partir du principe
que certaines dispositions spirituelles ne
sont pas pour nous et de nous priver ainsi
de leurs bienfaits. Par exemple, avons-
nous le sentiment que telle portion de la
Bible ne s’applique pas à notre situation ?
Et si nous ne faisons pas partie du groupe
de personnes à qui s’adresse principale-
ment une publication ? Avons-nous ten-
dance à la survoler, voire à la laisser de

5. Qu’est-ce que Jéhovah apprécie ?
6. Qu’est-ce qui pourrait nous empêcher de ti-
rer profit de certaines dispositions de Jéhovah?

côté ? Si oui, nous risquons de nous pri-
ver de pensées qui pourraient nous être
très utiles. Comment éviter ce piège ?
Avant tout, chacun de nous devrait se
souvenir que c’est Dieu qui est la Source
de telles dispositions spirituelles. Par l’in-
termédiaire du prophète Isaı̈e, il a dé-
claré : « Moi, Jéhovah, je suis ton Dieu,
Celui qui t’enseigne pour ton profit » (Is.
48:17). Examinons trois suggestions qui
nouspermettront de tirer profit de toutes
les parties de la Bible et des différents
types de nourriture spirituelle auxquels
nous avons accès.

SUGGESTIONS POUR
UNE LECTURE DE LA BIBLE B

´
EN

´
EFIQUE

7 Lis en ayant l’esprit ouvert. La Bi-
ble dit clairement que « toute Écriture est
inspirée de Dieu et utile » (2 Tim. 3:16).
Il est vrai que certaines parties ont été ré-
digées au départ pour une personne ou
un groupe de personnes en particulier.
C’est pourquoi nous devons lire les Écri-
tures en ayant l’esprit ouvert. « Quand je
lis la Bible, explique un frère, j’essaie
de me souvenir qu’il est possible de ti-
rer plusieurs leçons d’un même passage.
Cela me donne envie de regarder au-delà
de ce qui paraı̂t évident. » Avant de lire la
Parole de Dieu, il est bien de prier pour
avoir l’esprit ouvert et la sagesse de dis-
cerner les leçons que Jéhovah veut nous
enseigner (Ezra 7:10 ; lire Jacques 1:5).

8 Pose-toi des questions. Quand tu
lis un passage de la Bible, prends le temps
de te demander : « Qu’est-ce que cela
m’apprend sur Jéhovah ? Comment puis-
je appliquer ces pensées dans ma vie ?

7. Pourquoi devons-nous lire la Bible en ayant
l’esprit ouvert ?
8, 9. a) En lisant la Bible, quelles questions
pourrions-nous nous poser ? b) Que nous ap-
prend sur Jéhovah la liste des qualités que les
anciens doivent avoir ?



Comment puis-je les utiliser pour aider
les autres ? » Si nous réfléchissons à de
telles questions, notre lecture nous sera
sûrement plus bénéfique. À titre d’exem-
ple, arrête-toi sur les conditions bibli-
ques requises des anciens (lire 1 Timo-
thée 3:2-7). La plupart d’entre nous
n’étant pas anciens, nous pourrions pen-
ser a priori que ce passage s’applique peu
à notre vie. Mais en examinant quelques-
unes des réponses possibles aux ques-
tions qui suivent, nous verrons que cette
liste de conditions requises peut nous
être utile à tous sous divers aspects.

9 Qu’est-ce que cela m’apprend sur Jé-
hovah ? En énumérant ces conditions
requises, Jéhovah révèle son haut ni-
veau d’exigence concernant les frères
nommés. Il s’attend à ce qu’ils donnent
l’exemple et les tient pour responsables
de la façon dont ils traitent la congréga-
tion, « qu’il a achetée avec le sang de son
propre Fils » (Actes 20:28). Il veut que
nous nous sentions en sécurité sous la
houlette des sous-bergers nommés (Is.
32:1, 2). De ce point de vue, les condi-
tions requises des anciens nous rappel-
lent combien Jéhovah se soucie de nous.

10 Comment puis-je appliquer ces pensées
dans ma vie ? Un frère nommé devrait de
temps à autre s’analyser à la lumière de
ces conditions requises et chercher dans
quels domaines il peut s’améliorer. Un
frère qui « aspire à une fonction de sur-
veillant » doit examiner ces conditions re-
quises avec attention, car il devrait s’effor-
cer de les remplir dans toute la mesure du
possible (1 Tim. 3:1). En fait, chaque chré-
tien peut tirer leçon des qualités énumé-
rées dans ces versets, la plupart d’entre
elles étant requises par Jéhovah de nous
tous. Par exemple, nous devons tous être
raisonnables et sains d’esprit (Phil. 4:5 ;
1 Pierre 4:7). Quand les anciens se mon-
trent « des exemples pour le troupeau »,
nous pouvons apprendre d’eux et « imi-
te[r] leur foi » (1 Pierre 5:3 ; Héb. 13:7).

11 Comment puis-je utiliser ces pensées
pour aider les autres ? En nous servant de
cette liste de conditions requises des sur-
veillants chrétiens, nous pourrions aider
les personnes intéressées par la vérité ou
nos étudiants à voir la différence entre les

10, 11. a) Comment utiliser la liste des quali-
tés des anciens dans notre vie ? b) Comment
utiliser cette liste pour aider les autres ?

Tires-tu le maximum de profit
de ta lecture de la Bible ?
(voir paragraphe 7).
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anciens établis parmi les Témoins de Jé-
hovah et les chefs de la chrétienté. De
plus, la lecture de cette liste peut nous
rappeler tout ce que les anciens de notre
congrégation font pour nous. Réfléchir à
leur service zélé nous pousse à redoubler
d’« égards pour ceux qui travaillent dur »
parmi nous (1 Thess. 5:12). Et plus nous
avons d’égards pour ces surveillants dé-
voués, plus nous contribuons à leur joie
(Héb. 13:17).

12 Fais des recherches. À l’aide des
outils disponibles, nous pourrions re-
chercher les renseignements suivants :

ˇ Qui a rédigé cette partie des
Écritures ?

ˇ Où et quand a-t-elle été écrite ?
ˇ Quels évènements importants se

sont produits à l’époque où ce livre
a été écrit ?

De telles informations sur le contexte
peuvent faire apparaı̂tre des leçons qui
ne sont pas visibles à la première lecture.

13 Arrêtons-nous par exemple sur Ézé-
kiel 14:13, 14, qui dit : « “Pour ce qui est
d’un pays, s’il pèche contre moi en se
montrant infidèle, alors vraiment je ten-
drai ma main contre lui, je lui briserai les
bâtons sur lesquels sont enfilés les pains
en forme de couronne, j’enverrai sur lui la
famine et j’en retrancherai l’homme tiré
du sol et l’animal domestique.” “‘Et si ces
trois hommes se trouvaient au milieu de
lui : Noé, Daniel et Job, eux à cause de
leur justice délivreraient leur âme’, c’est
là ce que déclare le Souverain Seigneur
Jéhovah.” » Des recherches nous révè-
lent que ce passage d’Ézékiel a été écrit
vers 612 av. n. è. À cette époque, Noé et
Job étaient morts depuis des siècles, et

12, 13. a) En étudiant la Bible, quel genre de
recherches pourrions-nous faire ? b) Donne un
exemple de recherches sur un verset qui révè-
lent des leçons qu’on ne voit pas tout de suite.

leurs actes de fidélité se trouvaient dans la
mémoire de Dieu. Mais Daniel, lui, était
encore vivant. En fait, il avait peut-être
une vingtaine d’années quand Jéhovah a
déclaré qu’il était aussi juste que Noé et
Job. La leçon ? Jéhovah remarque et ap-
précie l’intégrité de tous ses serviteurs fi-
dèles, y compris de ceux qui sont relative-
ment jeunes (Ps. 148:12-14).

TIRE PROFIT D’UNE GRANDE VARI
´
ET

´
E

DE PUBLICATIONS
14 Tout comme nous retirons des bien-

faits de toutes les parties de la Parole de
Dieu, nous pouvons tirer profit de toute
la nourriture spirituelle disponible. Con-
sidérons des exemples. Les publications
destinées aux jeunes.Ces dernières an-
nées, beaucoup de nos écrits ont été pu-
bliés pour les jeunes[1]. Certains de ces
écrits ont pour but de les aider à gérer les
pressions à l’école ou les difficultés de
l’adolescence. Quel profit pouvons-nous
tous en tirer ? En lisant ces publications,
nous nous rendons compte de tout ce à
quoi nos jeunes doivent faire face. Nous
sommes alors mieux à même de les aider
et de les encourager.

15 Nombre des problèmes dont traitent
ces articles ne touchent pas uniquement
les jeunes. Tous, nous devons défendre
notre foi, maı̂triser nos émotions, rejeter
la pression du groupe et éviter les compa-
gnies et les divertissementsmalsains. Des
articles pour les adolescents ont traité de
ces sujets et de bien d’autres. Les chré-
tiens adultes devraient-ils juger rabais-
sant de lire les publications destinées aux
jeunes ? En aucun cas ! Bien qu’elles

14. a) Comment les publications produites
pour les jeunes les aident-elles ? b) Comment
les autres peuvent-ils aussi en tirer profit ?
(voir illustration du titre).
15. Pourquoi les chrétiens adultes devraient-
ils s’intéresser aux articles pour les jeunes ?
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soient présentées de façon à intéresser
les adolescents, leur contenu se fonde
sur les principes intemporels de la Bible.
Nous pouvons tous tirer profit de ces dis-
positions spirituelles.

16 Outre qu’elles aident les jeunes à sur-
monter leurs difficultés, nos publications
leur permettent de grandir spirituelle-
ment et de se rapprocher de Jéhovah
(lire Ecclésiaste 12:1, 13). Là encore,
les adultes aussi peuvent en tirer profit.
Par exemple, Réveillez-vous ! d’avril 2009
contenait dans la rubrique « Les jeunes
s’interrogent » l’article « Comment trou-
ver du plaisir à lire la Bible ? ». Il renfer-
mait des suggestions, ainsi qu’un encadré
à découper et à conserver dans sa bible.
Cet article a-t-il servi à des adultes ? « La
lecture de la Bible n’était pas mon fort, a
écrit une femme de 24 ans, mariée et
mère de famille. Mais j’ai mis en pratique
les suggestions de cet article. Je fais
aussi bon usage de l’encadré à découper.
Maintenant, j’ai tout le temps hâte de lire
la Bible. Je me rends compte à quel point
les livres des Écritures constituent un
tout harmonieux, tels des fils qui s’entre-
lacent pour former une tapisserie de maı̂-
tre. La lecture de la Bible ne m’a jamais
autant passionnée. »

17 Les publications destinées au pu-
blic. Depuis 2008, nous bénéficions de
l’édition d’étude de La Tour de Garde, pro-
duite en premier lieu pour les Témoins de
Jéhovah. Mais qu’en est-il de nos revues
écrites à l’intention du public ?Nous sont-
elles utiles, à nous aussi ? Songe à cette il-
lustration. Imagine qu’un jour, avant le
discours public, tu remarques qu’une per-

16.
`
A quoi les publications pour les jeunes

peuvent-elles aussi les aider ?
17, 18. Comment pouvons-nous tirer profit
des articles écrits pour le public ? Donne un
exemple.

sonne que tu as invitée est venue à la Salle
du Royaume. Quelle joie ! En écoutant le
frère donner son discours, tu as sûrement
cette personne à l’esprit. C’est comme si
tu écoutais le discours à travers ses oreil-
les. Au final, tu en ressors avec un enthou-
siasme renouvelé pour le sujet.

18 Nous pouvons avoir le même genre
de sentiment en lisant des articles desti-
nés au public. Par exemple, l’édition pu-
blique de La Tour de Garde traite de sujets
bibliques dans des termes accessibles au
lecteur non Témoin. C’est aussi le cas
de nombre d’articles publiés sur jw.org,
comme ceux des rubriques « Questions
bibliques » et « Questions fréquentes ».
Leur lecture nous fait apprécier encore
davantage des vérités que nous connais-
sons déjà. Elle peut aussi nous appren-
dre de nouvelles façons d’expliquer nos
croyances en prédication. De même, Ré-
veillez-vous ! renforce régulièrement no-
tre conviction que le vrai Dieu existe
et nous montre comment défendre nos
croyances (lire 1 Pierre 3:15).

19 Il ne fait aucun doute que Jéhovah
a prévu une abondance de dispositions
pour remédier à notre « pauvreté spiri-
tuelle » (Mat. 5:3). Continuons de faire
usage de toute la nourriture spirituelle à
laquelle nous avons accès. Nous montre-
rons ainsi notre gratitude envers Celui
qui nous enseigne pour notre profit (Is.
48:17).

19. Comment montrer à Jéhovah que nous ap-
précions ses dispositions ?
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NOTE :
[1] (paragraphe 14) Ces écrits comprennent Les
jeunes s’interrogent. Réponses pratiques (volu-
mes 1 et 2), ainsi que la rubrique « Les jeunes s’in-
terrogent », maintenant publiée exclusivement sur
Internet.



APR
`
ES des jours de pluie et de vent, le lundi

1er septembre 1919 s’annonçait chaud et ensoleillé.
L’après-midi, près de 1000 assistants se sont ras-
semblés dans une salle de 2500 places pour la ses-
sion d’ouverture de l’assemblée de Cedar Point,
dans l’Ohio (

´
Etats-Unis). Le soir même, 2000 per-

sonnes de plus sont arrivées par bateau, en voiture
ou à bord de trains spécialement affrétés. Le
mardi, les assistants étaient tellement nombreux
que le reste du programme a dû se tenir dehors
sous de grands arbres.`

A travers le feuillage luxuriant, les rayons du so-
leil dessinaient des arabesques sur les vêtements
des hommes. Une douce brise venant du lac

´
Erié

soufflait sur les chapeaux à plumes des dames.
« Dans un charmant décor de jardin public, loin du
bruit de ce vieux monde, on avait l’impression
d’être au paradis », s’est rappelé un frère.

La beauté des alentours n’était rien comparée à
la joie éclatante qui illuminait les visages. Un jour-
nal local a observé : « Tous semblent très fervents
et pourtant si joyeux. » Pour les

´
Etudiants de la Bi-

ble, la compagnie fraternelle était particulière-
ment agréable après les épreuves terribles qu’ils

venaient de vivre : l’opposition pendant la guerre,
les profondes divisions dans les congrégations ou
la fermeture du Béthel de Brooklyn. De plus, beau-
coup avaient été mis en prison pour avoir servi les
intérêts du Royaume, dont huit frères responsa-
bles de l’œuvre condamnés à une peine de 20 ans�.

Certains
´
Etudiants de la Bible découragés et

perplexes avaient cessé de prêcher durant ces an-
nées difficiles. Mais la plupart avaient fait de leur
mieux pour persévérer malgré l’interdiction. Par
exemple, un enquêteur a rapporté qu’en dépit de
sérieux avertissements, les

´
Etudiants de la Bible

qu’il avait interrogés affirmaient qu’ils « continue-
raient de prêcher la parole de Dieu jusqu’à la fin ».

Pendant cette période d’épreuves, les
´
Etudiants

de la Bible fidèles avaient « suivi la volonté du Sei-
gneur, [...] en priant constamment pour recevoir la
direction du Père ». Ils étaient maintenant réunis
pour cette joyeuse assemblée à Cedar Point. Beau-
coup se demandaient comment augmenter leur ac-
tivité et prêcher à nouveau de façon organisée.
Par-dessus tout, ils voulaient se mettre au travail !

� Voir Les Témoins de Jéhovah, prédicateurs du Royaume de
Dieu, au chapitre 6 : « Un temps d’épreuve (1914-1918) ».

TR
´
ESORS D’ARCHIVES

«
`
A qui l’œuvre est confiée »
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« GA » : UN TOUT NOUVEL INSTRUMENT !
Toute la semaine, les assistants ont essayé de

comprendre ce que voulaient dire les lettres « GA »
figurant sur le programme, sur les cartes de bien-
venue et sur les panneaux un peu partout sur le
lieu de l’assemblée. Le vendredi, « le jour des col-
laborateurs », Joseph Rutherford a finalement
levé le mystère devant les 6000 assistants. « GA »
signifiait The Golden Age (en français, L’

ˆ
Age d’Or�),

une nouvelle revue pour la prédication.
Parlant de ses frères oints, frère Rutherford a

dit : « Avec les yeux de la foi, ils voient l’âge d’or
du glorieux règne du Messie, au-delà de cette épo-
que troublée. [...] Ils considèrent comme un privi-
lège et une responsabilité d’annoncer au monde la
venue de l’âge d’or. Cela fait partie de la mission
que Dieu leur a confiée. »

L’
ˆ

Age d’Or, « une revue basée sur des faits, une
espérance et une conviction », permettrait de lan-
cer une nouvelle méthode de diffusion de la vérité :
une campagne de porte en porte pour proposer
l’abonnement à cette revue. Quand on a demandé
qui voulait y participer, tous les assistants se sont
levés d’un bond. Puis, « avec un entrain et un zèle
connus seulement de ceux qui suivent les pas de
Jésus », ils ont chanté : « Répands ta lumière et ta
vérité, ô Seigneur ! » Milton Norris a raconté : « Je

� La revue L’
ˆ
Age d’Or a pris le nom de Consolation en 1937

puis de Réveillez-vous ! en 1946.

n’oublierai jamais ce moment ! On chantait si fort
qu’on avait l’impression que les arbres en trem-
blaient. »

Après la session, les assistants ont fait la queue
pendant des heures pour faire partie des premiers
abonnés à cette revue. Beaucoup partageaient les
sentiments de Mabel Philbrick : « C’était formida-
ble d’avoir encore tout ce travail à accomplir. »

«
`
A QUI L’ŒUVRE EST CONFI

´
EE »

Environ 7000
´
Etudiants de la Bible se sont pré-

parés à l’action. Le dépliant Méthode d’organisation
et la brochure

`
A qui l’œuvre est confiée apportaient

des détails. Un département pour le service dirige-
rait l’œuvre depuis le siège mondial. Dans chaque
congrégation, un comité de service serait formé et
un directeur serait nommé pour transmettre les
instructions. Des territoires de 150 à 200 foyers se-
raient constitués. Une réunion de témoignages se
tiendrait tous les jeudis soir, permettant aux frères
de relater des expériences et de remettre leur rap-
port de service.

« Une fois rentrés chez nous, la campagne
d’abonnement nous a tous bien occupés », a dit
Herman Philbrick. Les frères ont trouvé des per-
sonnes réceptives partout. « Après une guerre et
tant de malheurs, tout lemonde semblait prêt à ac-
cueillir ne serait-ce que l’idée d’un âge d’or », a ob-
servé Beulah Covey. Arthur Claus a écrit : « Toute
la congrégation était très surprise du grand nom-
bre d’abonnements souscrits. » Deux mois après
la sortie du premier numéro, près d’un million
d’exemplaires de L’

ˆ
Age d’Or avaient été diffusés et

50000 personnes étaient abonnées.
L’article « L’

´
Evangile du Royaume », paru dans

La Tour de Garde du 1er juillet 1920 en anglais, était
ce que frère Macmillan a appelé « la première men-
tion officielle de l’œuvre mondiale de prédication
telle qu’on la connaı̂t aujourd’hui ». Cet article en-
courageait tous les chrétiens oints à « témoigner
par toute la terre que le Royaume des cieux est
proche ». Aujourd’hui, les frères du Christ, « à qui
l’œuvre est confiée », ont été rejoints par des mil-
lions de frères qui prêchent avec zèle, en attendant
l’âge d’or messianique.



ˇ Plusieurs facteurs sont à prendre en compte.
Les chrétiens doivent être honnêtes. Ils doivent
obéir aux lois du pays si elles ne s’opposent pas à
celles de Dieu (Mat. 22:21 ; Rom. 13:1, 2 ; Héb.
13:18). Ils s’efforcent également de respecter les
usages locaux et d’« aimer [leur] prochain comme
[eux-mêmes] » (Mat. 22:39 ; Rom. 12:17, 18 ;
1 Thess. 4:11, 12). Ces principes influenceront
probablement la façon dont les chrétiens de dif-
férentes parties du monde considèrent la prati-
que consistant à offrir des cadeauxou de l’argent.

Dans de nombreux endroits, il n’est pas néces-
saire de donner quelque chose à un fonctionnaire
pour obtenir ce qu’il est censé nous accorder. Les
fonctionnaires sont payés par le gouvernement
pour les services qu’ils accomplissent. Par consé-
quent, ils ne demandent ni ne s’attendent à rece-
voir quoi que ce soit en plus de leur salaire. Beau-
coup d’États interdisent à leurs fonctionnaires
de solliciter ou d’accepter une gratification en
échange d’un service, même s’il a été effectué

dans le respect de la loi. Un tel cadeau pourrait
être considéré comme un pot-de-vin, même s’il
n’a pas influencé le travail du fonctionnaire. Dans
ce contexte, la question de savoir si un chrétien
peut offrir un cadeau ou de l’argent ne se pose
pas. C’est tout simplement malhonnête.

Cependant, dans d’autres parties du monde,
ces lois n’existent pas ou ne sont pas strictement
appliquées. Les fonctionnaires n’ont donc pas le
même regard sur leurs responsabilités. Dans cer-
tains pays, ils profitent de leur position pour
extorquer de l’argent à ceux qu’ils sont suppo-
sés servir ou obtenir d’eux d’autres avantages.
Par exemple, ils réclament de l’argent pour enre-
gistrer les mariages ou le paiement des impôts,
pour délivrer les permis de construire, etc. S’ils
n’obtiennent pas satisfaction, ils peuvent refu-
ser à quelqu’un ce à quoi il a droit ou compli-
quer volontairement une procédure. On a même
rapporté que, dans un pays, des pompiers appe-
lés pour un incendie refusaient d’intervenir tant

QUESTIONS DES LECTEURS

Qu’est-ce qui peut aider un chrétien à déterminer s’il convient
d’offrir un cadeau ou de l’argent à un fonctionnaire ?

Les chrétiens doivent
suivre leur conscience
éduquée par la Bible
lorsqu’ils traitent
avec des fonctionnaires.
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qu’on ne leur versait pas une importante somme
d’argent.

Là où ces pratiques sont répandues, certains ju-
gent qu’il est impossible d’y échapper. Un chré-
tien verra peut-être une gratification comme une
taxe supplémentaire qu’il faut payer pour obtenir
un service légitime. Mais même dans un contexte
où la corruption est courante, un chrétien doit
veiller à ne pas perdre de vue la frontière entre
ce qui est acceptable et ce qui ne l’est pas aux
yeux de Dieu. C’est une chose de donner de l’ar-
gent pour obtenir ce qui nous est dû, c’en est une
autre de rechercher un traitement de faveur il-
légal. Quand la corruption est généralisée, cer-
tains se sentent libres d’offrir un « cadeau » à des
fonctionnaires pour obtenir un service auquel ils
n’ont pas droit. D’autres en offrent à des policiers
ou à des inspecteurs gouvernementaux pour ne
pas payer des amendes méritées. Bien sûr, il serait
mal d’essayer de corrompre qui que ce soit en lui
offrant un « cadeau », tout comme il serait mal de
se laisser corrompre en en acceptant un. Ces deux
attitudes seraient contraires aux principes de jus-
tice (Ex. 23:8 ; Deut. 16:19 ; Prov. 17:23).

En se laissant guider par leur conscience édu-
quée par la Bible, la plupart des chrétiens mûrs
préfèrent ne pas offrir d’argent aux fonctionnai-
res, même lorsque ceux-ci les sollicitent. Cela re-
viendrait pour eux à fermer les yeux sur la corrup-
tion ou même à l’encourager. Ils refusent donc
totalement ces pratiques.

Les chrétiens mûrs reconnaissent que donner
des cadeaux pour obtenir une faveur illégale
pourrait équivaloir à de la corruption. Mais se-
lon les circonstances et les usages locaux, cer-
tains s’autoriseront peut-être à offrir un petit
don pour recevoir un service auquel ils ont droit
ou pour éviter des délais injustifiés. Dans d’au-
tres cas, après avoir reçu un traitement médical

gratuit dans un hôpital, des chrétiens offrent des
cadeaux aux médecins et aux infirmières pour
exprimer leur gratitude. Ils se sentent plus à l’aise
de le faire après plutôt qu’avant pour ne pas
donner l’impression qu’ils essaient de corrompre
quelqu’un ou d’obtenir un traitement de faveur.

Il est impossible d’examiner tous les cas de fi-
gure qui peuvent se présenter. Par conséquent,
quels que soient les usages locaux, les chrétiens
devraient choisir une voie qui leur permette de
garder une bonne conscience (Rom. 14:1-6). Ils
devraient rejeter tout comportement contraire à
la loi, ou qui pourrait salir le nom de Jéhovah et
faire trébucher les autres (Mat. 6:9 ; Rom. 13:1-7 ;
1 Cor. 10:32). Enfin, leur décision devrait refléter
leur amour du prochain (Marc 12:31).

Parfois, il peut être approprié
d’offrir un petit don par gratitude

pour un service rendu.
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ˇ Luc chapitre 15 rapporte une illustration puis-
sante de Jésus à propos d’un homme qui avait
100 brebis. Quand l’une d’elles a disparu, le ber-
ger a laissé les 99 autres dans le désert et a recher-
ché la brebis perdue « jusqu’à ce qu’il la trouve ».
Jésus poursuit : « Quand il l’a trouvée, il la met
sur ses épaules et se réjouit. Et quand il revient
chez lui, il convoque ses amis et ses voisins pour
leur dire : “Réjouissez-vous avec moi, parce que
j’ai trouvé ma brebis qui était perdue.” » Jésus
conclut : « Je vous dis que c’est ainsi qu’il y aura
plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui
se repent que pour quatre-vingt-dix-neuf jus-
tes qui n’ont pas besoin de repentance » (Luc
15:4-7).

Le contexte montre que Jésus cherchait ici à
corriger le point de vue des scribes et des Phari-

siens, qui lui reprochaient de fréquenter des col-
lecteurs d’impôts et des pécheurs (Luc 15:1-3).
Jésus a fait remarquer qu’il y a de la joie dans le
ciel quand un pécheur se repent. Alors deman-
dons-nous : « S’il y a de la joie dans le ciel, ne de-
vrions-nous pas nous aussi nous réjouir quand un
pécheur se repent, revient de sa voie mauvaise et
fait “des sentiers droits pour [ses] pieds” ? »
(Héb. 12:13).

Quand quelqu’un est réintégré, nous avons de
bonnes raisons de nous réjouir. Cette personne de-
vra bien sûr rester fidèle à Dieu, mais pour être
réintégrée, elle a dûmontrer sa repentance, et cela
nous réjouit. Par conséquent, des applaudisse-
ments spontanés et dignes peuvent être tout à fait
appropriés quand les anciens annoncent une réin-
tégration.

QUESTIONS DES LECTEURS

Comment la congrégation peut-elle exprimer sa joie
quand on annonce une réintégration ?

ˇ À l’époque de Jésus, certains habitants de Jé-
rusalem pensaient que la piscine de Bethzatha
avait un pouvoir de guérison quand ses eaux
étaient « agitées » (Jean 5:1-7). C’est pourquoi
des malades et des infirmes se rassemblaient à cet
endroit.

Cette piscine était apparemment un bain rituel
juif. Son niveau était maintenu grâce à un réser-
voir adjacent qui l’alimentait en eau. Des recher-
ches sur le site ont révélé que les deux bassins
étaient séparés par un barrage. On pouvait ouvrir
une vanne pour permettre à l’eau de passer du ré-

servoir vers le fond du bain rituel grâce à un
canal. Quand la vanne était ouverte, le débit
de l’eau produisait certainement des remous en
surface.

Notons que le verset de Jean 5:4, qui attribue
l’agitation des eaux à un ange, ne figure pas dans
certains des plus anciens manuscrits grecs de ré-
férence tels que le Codex Sinaiticus, qui date du
IVe siècle. Ce qui est sûr, c’est qu’à Bethzatha,
Jésus a guéri un homme qui était malade de-
puis 38 ans. Sans même entrer dans la piscine,
l’homme a été guéri sur-le-champ.

Qu’est-ce qui était peut-être à l’origine des remous
dans la piscine de Bethzatha, à Jérusalem ?
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